
M. McIMILLAN : J'approuve hautement les re- les wagons pour les abreuver et les nourrir, ils
commnandationîs contenues dans le rapport en faveur seront remis en vigueur dès qu'on aura établi ces
des moyens de transport a froid. L'encourageient Moyens,
que le gouvernement donne aux fromnageries et aux Quant aux taux de fret, les cultivateurs de la
crêmeries établies dans les différentes parties du province de l'Ontario en souffrent beaucoup. Nous
pays sera inc<iplet, et lous n'aurons pas le plein payons cette ané $60 pour un chargement de Sea-
bénéficede la dépensefaite à cet égard.tantquenous forth à Montréal, et s'il y eüt un temps où nous pou-

'iaurons pas éta bli les installations pour le transport. vions l'avoir pour 29 ou 30 shellings. Aujourd'hui,
à froid, (le façon à ce que nos produits puissent être on transportera de Chicago à Montréal, une dis-
mis e excellent état sur le marché anglais. tance de 1,000 milles, un cbargement de bestiaux

J'approuve 1(l'e émise par le présidt-it du co- à aussi bon marché que de Seaforth à Montréal,
mité (le l'agriculture, celle de conclure un arrange- une distance d'un peu plus dle 300> milles. Je pré-
ment pour cinq ans avec la compagnie de steamers, tends (lue cela n'est pas juste pour le cultivateur
car il est i na einnaissance que la ligne AlIlan et canadien, surtout si 'on tient compte du fait que
la ligne Donminionî ont pourvu certains de leurs nous avons appliqué à la construction des chemins
navires de compartiments froids, mais qu'elles (le fer de fortes sommes prises à même les deniers
i oit pas en nil trafic suflisant pour les justifier de publics. Bien que le Grand Trone ait été subven-
mnaiitenir ces compartiments, et elles ont dû. les tionné par le gouvernement, les municipalités qu'il
suppmrim(er. traverse ont contribué à sa construction par <les

Je crois dire qu'il sera nécessaire, jusqu'à ce soimilmes très considérables. J'espère que le gouver-
que ces facilités soient parfaitement établies, de neent étudiera cette question, s'il y a moyen
conclure un arrangement avec les compagiies de (le faire quelque chose pour obtenir un tarif (le
steamers. Je crois que ce sera <le l'argenit bien transport plus raisonnable des différentes parties du
place. pays au littoral maritime, dans l'intérêt, non seu-

En ce qui concerne le commerce des bestiaux lement <les cultivateurs, mais des minotiers, des
pour des tins d'élevage entre les Etats-Unis et le éleveurs et du public en général.
Cand;a,. je dois dire que (lais l'ouest, on rechere
nos bestiaux ; mlais vii raison <les arrangemîents qui M. Ll\ONTA(GUE : Je désire dire un mot seule-
existent actuellement entre les associations d'éle- nient au sujet les questions qui sont l'objet de ce
vage les Etats le l'ouest, et les associations <le rapport, (ue j'ai lu, je lois l'avouer, avec beaucoup
même genre en Canada, 0n li permet pas nos dle plaisir. Je tiens surtout à dire au ministre de
vaisseaux d'entrer aux Etats-Unis, à moins qu'ils l'Agriculture et à ceux qui président aujourd'hui au
n'aient été iiscrits aims les r'egistr'es amlléricains. Je gouverneient du Canada-et je crois pouvoir parler
prétends qu'il y a là quelque chose qui ne va pas, au nom de tous mes amis <le la gauche-qu'ils trou-
car notre système d'enregi-trement est plus strict veront en nous tles auxiliaires très sincères et très
et notre critériui est plums élevé qu'iix Etats-Unis.'j dévoués dans tous les efforts qu'ils feront pour avoir
J'espo-re diai, que le gouvernement fera tout ce qui les moyens le transport à froid en faveur <les culti-
dépend de lui pour obtenir que ces restrictions vateurs canadiens. Quand nous siégions à droite,
soient imiitigées, en faisant les représentations voit- nous eions en faveur de ce projet, et je crois pou-
lues au minîistère dle l'Agriculture à Washington. voir, avec la pleine approbation <les députés <le la

Il y a lans le Kentucky quelques-uns des meil- gauche, promettre à tout projet qui sera soumis à
leurs animaux <le race, tant en bestiaux qu'en elle- cette fin, tiout en nous réservant le droit de critiquer
vaux, qu'An puisse trouver sur le continent amiéri- raisonnablement la nature et les détails de ce
cain, et tui grand nombre <le nos éleveurs y iraient projet, tin appui aussi enthousiaste, pourvu toi-
acheter des animaux et les imp<orterient en -Cana- jours<qu'il tenle à favoriser les intérêts <le nos agri-
da, n'était la restrictionl de 90 jours <le qiarain- culteurs, que s'il était présenté par nous-mêmes.
taille. N'était la mîèîme raison, tit bon) nombre <le Quant aux règlements le quarantaine auxquels
nos animaux soient exportés dans les Etats <le sont sotunis les animaux de race importés les Etats-
l'ouest pour les fins d'élevage. De sorte que la sup- Unis, ils ont été considérés comme nécessaires,
pression de ces resti'ictioiis, en ce qui concerne les d'abord pour protéger la santé de ses propres trou-
animaux importés pour l'élevage, serait mutuelle- peaux, et ensuite pour garder tant que nous les
ment avantageuse aux deux pays. aurions et. regagner, quand lous les aurions perdus,

Il en est de même le l'importation des animaux les privilèges spéciaux dont nous avons joui, durant
d'Europe. Nous avons besoin d'une infusion de ii temps, sur le marché anglais. Malgré tout le
sang nouveau dans nos troupeaux. Je suis moi- respect dû à la déclaration faite, il y a quelque
nuêne grand acheteur d'aniaux,et j'éprouve beau- temps, par le ministre de l'Agriculture, en adres-
coup le ditlictlté ài me procurer des animaux <le sant la parole à un deuxième auditoire le cultiva-
bonne race. Et si nous voulons que nos animaux teurs, je suis d'opinion que la raison que nous
maintiennent leur réputation sur le marché anglais, avîons de maintenir rigoureusement ces règlements
nous nte pouvons y arriver qu'en important les ani- de quarantaine, n'existe virtuellement plus. L'hono-
maux et en les croisant avec les nôtres. rable ministre a déclaré à un auditoire de cultiva-

En ce qui concerne l'expédition de nos animaux teurs qu'il n'avait pas perdu tout espoir d'obtenir
par les ports <les Etats-Unis, ce serait un grand encore la suppression de l'embargo mis en Angle-
avantage pour tous. les expéditeurs. Durant le terre sur les bestiaux canadiens. Je veux espérer
peu de temps que les règlements ont été en exis- qu'il a raison, nîais si j'en juge par les conférences
tence, on pouvait envoyer par voie ferrée des bes- que j'ai eues avec le président du bureau de l'Agri-
tiatux à Boston, pour <le là les expédier en Angle- culture et d'autres membres <lu gouvernement
terre, au prix de 26 shellings, contre 47 slellings par anglais, je suis convaincu que son espoir n'est pas
voie de 'Montréal, et bien que les règlements aient bien fondé, et j'en suis convaincu précisément
été suspendus pour une courte période, jusqu'à ce parce qu'ils ne peuvent donner une raison tangible
qu'on ait pourvu aux moyens de sortir les animaux de la décision qu'ils ont prise.

M. SIROULE.

19881987 LCOM..-iýIUNESI


